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Ici commence la seconde partie de mes aventures. La première s’est achevé lorsqu’après trois ans d’absence, je me suis retrouvé à Paris, chez mes parents.


La guerre n’était pas encore terminée mais la libération de la France était proche. Je reprends la chronologie des faits au moment de mon retour à Toulon d’une permission qui avait débutée le 2 février.


Le 17 mars à 13h00, je rentre à bord de l’Emile BERTIN. J’y trouve beaucoup de nouveaux car la plupart des anciens ont débarqué.





13 Avril -	Mort du président ROOSEVELT. Pavillons en berne. Fermeture des bals et spectacles pendant deux jours. Les troupes américaines et russes ne sont plus qu’à 120 km les unes des autres.


17 Avril -	La Trombe est torpillée à la frontière franco-italienne.


2 Mai -	Mort (ou disparition) d’HITLER. Chute de Berlin.


7 Mai -	A 14h00 réédition sans condition des allemands.


8 Mai -	21h30 Toulon : Feux d’artifices, sirènes, coups de canon. Permissionnaires toute la nuit. Punitions levées.


7 Juin -	Je part pour une permission de 18 jours à Paris. Je passe la nuit à Toulon.


4 Juillet -	Independance day. Tous les bâtiments hissent le pavillon américain.


6 Juillet -	Branle-bas à 5h30 et appareillage pour le bassin de Missiessy


	8h00 : Entrée au bassin. Quart de nuit de 23h00 à 2h00.


11 Août -	Sortons du bassin à 7h00. Retour au qui des machines


15 Août -	Capitulation du Japon. Fin de la guerre. Il y a un an les forces alliées débarquaient en Provence.


20 Août -	Corvée de munitions.


25 Août -	Anniversaire du débarquement. Défilé, retraite aux flambeaux, feux d’artifice.


27 Août -	Très grave accident à bord. Un tube de chaudière éclate et fait 3 morts : un second et un quartier-maître mécaniciens et un matelot électricien.


3 Septembre -	Enterrement des victimes.


11 Septembre -	9h00 appareillage pour le quai des grands bassins.


13 Septembre -	8h30 : appareillage pour essais de machines.


16 Septembre -	8h00 : Sommes remorqués en rade. Tirs d’exercices tous calibres. Retour à 13h00.


18 Septembre -	Retour au bassin pour grattage et piquage de la coque.


21 Septembre -	9h30 : Remise de décorations, musique et inspection du commandant.


	10h30 : L’amiral AUBOYNEAU invite les décorés à prendre l’apéritif.





Ordre du jour de l’amiral commandant la 3ème division des croiseurs.


Commandant, officiers et équipages de la Jeanne d’ARC, de l’Emile BERTIN et du DUGUAY TROUIN, au moment où la 3ème D.C. va cesser d’exister, je veux vous remercier pour le courage, le dévouement et la ténacité dont vous avez fourni tant de preuves au cours de ces quatorze mois où j’ai eu l’honneur de vous commander. Je veux vous remercier pour m’avoir donné la plus grande joie de ma carrière, celle de conduire au combat vos vaillant navires. Au cours de cette période de grandes choses ont été réalisées. La 3ème D.C. a contribué par les armes à la libération de la France et à la défaite totale de l’Allemagne. Vous pouvez en être justement fiers. Vous avez entrepris ensuite avec le même allant et la même humeur, les tâches plus obscures mais non moins méritoires de l’après-guerre. Vos bâtiments se préparent ou vont se préparer maintenant à de nouvelles missions qui les conduiront sur toutes les mers du globe. Vous y ferez aimer et respecter leurs glorieux pavillons comme vous avez su les faire craindre.


Bon vent à la Jeanne d’ARC, à l’Emile BERTIN et au DUGAY TROUIN. Bonne chance à tous.


Vive la France AUBOYNEAU vice amiral





29 Septembre -	Peinture de la coque sous la ligne de flottaison.


30 Septembre -	Sortons du bassin et nous amarrons au quai Millot.


1er Octobre -	Embarquement de mazout et de viande.


2 Octobre -	7h30 : appareillage pour essais. Vitesse 16 nœuds. Mouillons en rade à 11h45 devant Porquerolles.


	12h30 : appareillage. A 17h00 filons 17 nœuds.


	18h00 : arrivons au port et nous amarrons au quai des grands bassins.


3 Octobre -	13h00 : appareillage


	14h00 : poste de combat jusqu’à 14h25. Vitesse 19 nœuds.


	18h00 : poste de combat. Tirs réduit. Fin 18h50.


	20h00 : Mouillons près de la côte.


4 Octobre -	4h00 : Appareillage. Mer calme.


	6h00 : Vitesse 23 nœuds. Quelques tirs dans la matinée.


	11h00 : Les 40mm de tribord font sauter une mine dérivante, à 500m. Passons au large de Marseille et apercevons le château d’If.


	11h45 : apercevons une 2ème mine. Croisons un liberty. Faisons demi-tour en direction de la mine, tirons dessus et la faisons couler.


	12h15 : Virons en direction de Toulon et repassons près du château d’If.


	13h15 : Tirs d’éclatement des 90. Vitesse 25 nœuds. Mer houleuse. Averses.


	15h00 : Poste de combat, jusqu’à 16h20.


	17h45 : Rentrée au mouillage dans le port.


5 Octobre -	Prenons la tenue d’hiver


	7h00 : appareillage. La Tempête nous suit. Tirs sur ballonnets. (3 d’abattus sur 4). Tirs décalés des 152 et 90 sur la Tempête.


	15h00 : amarrage au quai des grands bassins. Vitesse acquise 27 nœuds. Mer belle, mais un peu de vent.


7 Octobre -	7h00 : appareillage.


	14h00 : passons devant Ajaccio, puis Bastia. Vitesse 28 nœuds.


8 Octobre -	7h30 : marchons 31 nœuds 5. Poste de combat jusqu’à 8h00.


	10h15 : Tir des 90. Jusqu’à 10h40. Sommes devant Toulon.


	11h20 : Marchons très doucement. Croisons la Jeanne d’ARC et la tempête.


	13h20 : Nous amarrons au quai des grands bassins après avoir parcouru le golfe de Gênes. Le soir fête à bord pour les officiers. Bal avec la musique de la flotte.


9 Octobre -	Par faveur de l’amiral satisfait des essais, les familles de l’équipage sont autorisées à venir à bord dans la soirée. C’est notre dernière journée à Toulon et l’arrosons copieusement.


11 Octobre -	Vers 9h30, l’amiral JAUJARD monte à bord mais ne reste que quelques instants. Après lui le préfet maritime LAMBERT  arrive à son tour.


	10h30 : Appareillage. Tout l’équipage en tenue de sortie. Nous quittons la terre de France.


	12h00 : croisons la Jeanne d’ARC.


	12h30 : poste de combat jusqu’à 12h50


	19h45 : poste de combat jusqu’à 20h00. Belle mer, un peu de roulis. Marche lente, 17 nœuds.


12 Octobre -	En vue des côtes d’Alger, nous accélérons l’allure.


	10h00 : nous amarrons à quai. Le SIMOUN arrive peu après.


14 Octobre -	Visite à la famille LECERTE qui nous garde à dîner.


15 Octobre -	10h30 : appareillage. Le sous-marin Centaure et le SIMOUN nous précèdent. Aussitôt sortis, poste de combat, jusqu’à 11h40. Exercices avec des avions qui nous survolent. Suivons toujours la côte.


	14h15 : poste de combat jusqu’à 15h20. Tirs décalés des 152 sur le SIMOUN. Croisons plusieurs bâtiments. Le journal annonce que LAVAL a été fusillé ce matin.


	19h30 à 20h20 : tir des 90


16 Octobre -	Revenons au mouillage et faisons aussitôt le plein de mazout et d’eau.


	9h00 à 14h00 : changeons de mouillage, nous nous amarrons au coffre.


17 Octobre -	Visite de généraux, garde d’honneur etc... dans la matinée.


	15h00 : appareillage, précédés du SIMOUN.


18 Octobre -	Vers 16h00 nous apercevons l’île de Pantellaria.


	Arrivé à Malte.


20 Octobre -	10h00 : appareillage. De 15h00 à 19h00 poste de combat. Tirs excellents.


	20h00 : Revenons mouiller en rade. Beau clair de lune.


21 Octobre -	7h00 : Appareillons pour rentrer au port. Réception à bord dans la soirée. Grande tenue, robes de soirée. Madame AUBOYNEAU est à bord en robe bleue clair. Les officiers en pantalon noir et jaquette blanche. Les officiers anglais quittent le bord à 20h00 emmenant l’amiral sa femme et quelques autres à bord du croiseur anglais Norfolk. Musique et pavillons.


22 Octobre -	7h00 : Appareillage. Dans l’après-midi un sous-marin fait surface tout près de nous. Une embarcations va l’accoster et ramène un officier anglais. Il plonge quelques instants après. Nous marchons tout doucement sans nous éloigner des côtes.


	20h00 : Revenons mouiller en rade.


23 Octobre -	12h00 : Appareillage, puis exercices de tirs sur manche et sur éclatement.


25 Octobre -	15h00 : Arrivé à Alexandrie. Paiement de l’équipage.


27 Octobre -	Réception à bord dans la soirée. La femme de l’amiral est toujours à bord.


28 Octobre -	16h30 : Départ d’Alexandrie.


29 Octobre -	8h00 : Arrivée à Port-Saïd


31 Octobre -	6h00 : Appareillage. Prenons le canal de Suez.


	9h40 : croisons le cuirassé anglais ROBERTS. Marchons à vitesse très réduite.


	9h45 : Passons à El Ferdanne


	11h45 : entrons dans un lac. Faible profondeur puisqu’à 5 m de nous un pêcheur a pied. Sur la rive droite s’élève un monument commémorant la défaite des turcs en 14-18.


	Depuis 10h00 nous sommes dans le désert. Des bouées de chaque côté balisent le chenal. Sur la rive droite, la route, le chemin de fer et une canalisation d’eau douce.


	12h25 : passons dans le garage de Timsal. Croisons le cuirassé anglais NELSON et rattrapons le paquebot Pasteur parti de Port-Saïd la veille de notre départ et transportant des troupes.


	13h40 : Reprenons le chenal. Passons à Geneffe à 13h45


	16h40 : Arrivons à Port Tewfik et mouillons.


	21h50 : repartons et entrons en mer Rouge.


Le canal de Suez


Aux temps préhistoriques, la Méditerranée et la mer Rouge étaient unies. Puis l’isthme de suez émergea séparant les deux mers. De tout temps les hommes ont cherché à renverser cette barrière qui s’opposait à leur commerce. Sous les Pharaons un canal fut construit du Nil à la mer Rouge, qui, détruit ou ensablé, fut plusieurs fois rétabli. Il disparut après 1200 ans d’existence ayant été comblé en 162, à sa sortie devant Suez. Il devait revivre sous une autre forme, 1100 ans plus tard, grâce à un français, Ferdinand de LESSEPS. Dès 1832, celui-ci, consul en Egypte, ayant eu connaissance du premier projet de canal entre les deux mers établi par l’ingénieur français Le PERE, à la demande de BONAPARTE pendant la campagne d’Egypte, se passionna pour ce problème et étudia les divers projets de percement élaborés au cours des siècles. Mais ce ne fut qu’en 1854, lorsque son ami Mohamed SAÏD, fils de l’ancien vice-roi, Mehemet ALI, monta sur le trône d’Egypte, qu’il obtint la concession nécessaire à la réalisation de son plan. Les travaux commencèrent en 1859. Malgré toutes les difficultés politiques et matérielles auxquelles il dut faire face, F. de LESSEPS  réussit à les conduire à bonne fin en dix ans et le 17 novembre 1869, le canal fut solennellement inauguré en présence du sultan ABDULAZIZ, du hédive ISMAÏL PACHA, fils de Mohamed SAÏD, de l’impératrice EUGENIE, de l’empereur d’Autriche, d’Italie, de Russie de Hanovre et des envoyés de tous les grands Etats. Les travaux avaient coûté plus de 400 millions couverts par des actions et des obligations. Depuis, de nombreux travaux complémentaires ont été effectués par la compagnie du canal, grâce aux recettes réalisées. Voie la plus courte entre les Indes, l’Extrême-Orient, l’Australie d’une part, et l’Europe d’autre part, évitant le long détour par le cap de Bonne-Espérance, le canal de Suez a vu son trafic augmenter sans cesse et des raisons de sécurité ont conduit de nombreux navires à reprendre l’ancienne route du cap, le canal a retrouvé maintenant toute son importance. Le canal de Suez est ouvert à tous les Etats. Son personnel est en majorité français mais la protection de la zone du canal est assurée par les troupes britanniques.


Long de 162 km et d’une largeur atteignant jusqu’à 135m, le canal a une profondeur de 12m environ. Douze gares échelonnées le long du trajet règlent le trafic. Des garages permettent le croisement des navires. La traversée se fait à vitesse réduite, pour éviter de détériorer les berges, elle dure une demi-journée, (nous avons mis 7h). Depuis 1887 la circulation de nuit est autorisée. A l’entrée, à Port-Saïd, la statue de F. De LESSEPS accueille les voyageurs. Port-Saïd, sur la rive ouest du canal fut créée en 1859 et doit son existence et son développement à la construction et à l’exploitation du canal. C’est actuellement une ville d’environ 100.000 habitants, siège du gouvernement de la province et port très actif. Sur la rive asiatique se trouve Port Fouad.


En quittant Port-Saïd le canal longe, pendant une quarantaine de km, le lac Menzaleh, séparé de celui-ci par une digue sur laquelle ont été établie une route, une canalisation d’eau douce et une ligne de chemin de fer allant à Ismailia et au Caire. Le canal traverse ensuite le désert, ancienne voie d’invasion de Syrie en Egypte, fréquentée de tout temps par les caravanes. Par là passa la sainte famille lors de sa fuite en Egypte. Aujourd’hui le bac installé à El Kantara (le pont) conduit vers la terre sainte et Jérusalem les pèlerins utilisant la voie ferrée. Le Caire-Palestine puis le canal emprunte pendant une douzaine de km le lac Ballah et après un nouveau passage dans le désert entre dans le lac Timsah sur lequel est construite Ismailia, oasis artificielle, siège de la direction du canal. A Tusun se dresse le monument élevé à la défense du canal de Suez et qui commémore la défaite des armées Turco-Allemandes lors de la tentative de traversée du canal en février 1915. Le canal était alors défendu par des troupes indiennes et néo-zélandaises appuyées par des navires de guerre parmi lesquels le croiseur français d’Entrecasteaux et le garde-côte Requin.


Au kilomètre 96 le canal pénètre dans les lacs Amers qu’il traverse pendant 38 km. Enfin après un nouveau trajet, dans le désert, croisant une autre route des caravanes et traversée par le lac d’El Koubri qui mène les musulmans d’Afrique vers Medine et la Mecque. Le canal débouche en mer Rouge devant les portes de Suez et de Port Tewfik où s’élève le monument aux soldats d’Inde.


2 Novembre -	Depuis 8h pluie et temps orageux. La mer grossit.


3 Novembre -	Au lever du jour nous apercevons les côtes de Somalie.


	12h00 : Arrivée à Djibouti. Mettons les tentes sur toute la surface du pont.


4 Novembre -	Dans la soirée fête à bord. Réception de hautes personnalités dont le Consul d’Angleterre.


5 Novembre -	8h00 : Appareillage.


	14h30 : arrivée à Steamer Point à 7 km d’Aden. Mouillons dans ce dernier port à 14h45. Nous faisons aussitôt le plein de mazout. L’amiral descend à terre où une section de soldats anglais lui rend les honneurs. Des indigènes viennent le long du bord nous vendre des cigares.


	19h00 : Appareillage.


Aden


Aden était le fils d’Ismael, fils lui-même d’Abraham. Située dans le golfe du même nom à l’entrée de la mer Rouge, 20.000 habitants. Sur la route des Indes c’est une position stratégique importante au carrefour des deux routes impériales des Indes et du Cap. Ce port vers lequel convergeaient les marchants d’Afrique, a de tout temps suscité les convoitises des Etat. Il fut occupé en 1173 par les troupes du sultan d’Egypte Saladin. Marco-Polo, le célèbre navigateur vénitien qui y fit escale à la fin du XIIIème siècle, rapporte que le Sultan d’Aden est un des plus riches du monde. Le conquérant Portugais Albuquerque en 1513 dut renoncer à la conquête de la ville. Sous Soliman le Magnifique en 1539 les turcs venus par mer s’en emparèrent par surprise. Au XVII ème siècle, Aden releva du Sultan indépendant de Sahady. En 1802 la compagnie anglaise des Indes passa avec ce chef un traité de commerce et d’amitié. Les côtes d’Arabie étaient alors infestées de pirates et de négriers. Un navire anglais ayant été saisi et pillé par les Arabes et les anglais n’ayant pas obtenue satisfaction , firent effectuer une démonstration devant Aden et y débarquèrent en 1839. Le fanatisme des arabes réagit contre cette occupation étrangère et des troupes musulmanes vinrent faire le siège de la place notamment en 1840 et en 1850. Finalement le Sultan de Sahady céda Aden contre une indemnité.


Le territoire d’Aden, qui a une superficie de 20.000km2 relève de Bombay. Aden est bâtie dans une plaine entourée de collines escarpées et rocheuses. La population s’élève à 20.000 habitants environ. Les navires jettent l’ancre normalement devant Steamer Point. Le quartier européen est à 7km. La route qui relie Steamer Point à Aden traverse Tawhi ville relativement moderne de 10.000 habitants où se traitent les affaires maritimes et presque tout le commerce indigène vers l’intérieur. Au sortir de cette bourgade, deux routes se dirigent vers Aden, l’une par le pont-levis de la « Main passée », l’autre par les tunnels du Mansuri et de Boul Giref. A quelques km d’Aden se trouvent les célèbres citernes de Tawila dont certaines ont été restaurées.





7 Novembre -	5h00 : Nous stoppons. Avaries de machine.


	7h00 : nous repartons.


8 Novembre -	13h00 : Nous croisons la Gloire venant de Saigon. Avançons les montres d’une heure.


9 Novembre -	16h45 : Passons par bâbord l’île de Minicol habitée par des lépreux. 3000 habitants environ.


10 Novembre -	16h15 : Arrivée à Colombo.


11 Novembre -	Commémoration de l’armistice de 1918. Cérémonie aux morts. 21 coups de canons sont tirés de terre.


12 Novembre -	Excursion à Kandy, ville sainte du Bouddha. Voyage en autocar, 120 km.


14 Novembre -	Départ de Colombo.


Ceylan


L’île de Ceylan se trouve à proximité de la côte sud-est de l’Inde à laquelle elle est presque rattachée. Largeur 225 km, longueur 430 km. Ile montagneuse dont les plus hauts sommets sont le pic d’Adam et le Pedrotallagalla. Les terres vont en s’abaissant vers le nord où s’étend une vaste plaine. La côte ouest de l’île est basse et très boisée, notamment de cocotiers. Les côtes sud et est sont rocheuses et escarpées et très pittoresques en certains points, notamment là où les montagnes sont voisines de la côte. Les côtes N-E et nord sont plates et semées de lagunes. L’intérieur de l’île est généralement boisé.


L’île est arrosée par de nombreux fleuves peu profonds et leur cours est assez bref. Ils ne sont navigables que pour les petites embarcations et les canots sur une courte distance dans la saison des fortes pluies d’avril à juin et de septembre à novembre. Les fleuves alors débordent et inondent le pays. Ces inondations amènent des fièvres mortelles la plupart du temps.


Le climat de Ceylan est régulièrement chaud avec l’alternance de la saison des pluies et de la saison sèche. La mousson du N-E de fin novembre à fin mai crée une saison sèche et chaude, celle du S-O de fin mai à mi-novembre est une saison de pluies régulières. La chaleur est plus ou moins tempérée par les brises fraîches de la mer, elle est supportable pour les européens. Dans la montagne le climat est tempéré comme en Europe.


L’arbre caractéristique est le palmier : palmier cocotier, palmier à sucre, aréquier, dont les indigènes mâchent continuellement l’amande dont on tire le bétel (le bourgeon de cet arbre est le chou-palmiste), le tallipot dont les feuilles furent employées comme parchemin des textes bouddhiques, le caryote, le ravenala ou palmier éventail appelé aussi arbre des voyageurs.


Parmi les arbres fruitiers : l’arbre à pain le jaquier, le mangoustan, le dourain, le pamplemousse, le papayer, l’avocatier, le grenadier, l’oranger, le citronnier etc... On trouve encore le quinquina, le muscadier, le cannelier, le piment, les arbres à épices. Enfin les grandes cultures de thiers et d’hévéas dont les produits, avec ceux du palmier, constituent les 4/5 du chiffre de l’exploitation.


L’animal le plus considéré est l’éléphant. Parmi les animaux domestiques, le zèbre, employé comme bête de selle et de trait. On peut chasser le sanglier, plusieurs espèces de bœufs sauvages, de singes, le léopard, l’ours. Comme reptiles le crocodile et le serpent.


Sur la côte sud, les cingalais capturent les tortues qu’ils dépouillent de leurs écailles. Dans le golfe de Manaar, on trouve l’huître perlière.


Ceylan produit aussi des pierres précieuses, rubis, saphirs...


La population était en 1931 d’environ 5.300.000 habitants se répartissant en 3.500.000 cingalais, 1.400.000 tamils, 300.000 arabes, 15.000 malais etc... La colonie européenne, principalement anglaise, compte 10.000 membre.


Le bouddhisme est surtout pratiqué par les tamils.


Les portugais furent les premiers européens qui abordèrent à Ceylan au début du XVIème siècle. Les hollandais occupèrent peu à peu les positions portugaises à partir du début du XVIIème siècle. La France, qui possédait des établissements à Madagascar et aux Indes, parut à plusieurs reprises à Ceylan. Les traités de 1802 et 1815 abandonnèrent Ceylan aux anglais mais ceux-ci durent entreprendre la conquête de l’intérieur. Ceylan est depuis 1815 une colonie de la couronne britannique dont l’administration est confiée à un gouverneur, assisté d’un conseil exécutif de trois membres nommés par lui et d’un conseil législatif de 50 membres élus qui représentent les différentes races de l’île. Au point de vu administratif, l’île est divisée en neuf provinces dépendant chacune d’un agent du gouvernement assisté de fonctionnaires civils. Il y a aussi des agents du gouvernement adjoints dans les villes des principales île.


Colombo est la capitale de Ceylan, le siège du gouvernement et la principale place de commerce de l’île. Elle compte plus de 300.000 habitants. L’ancien nom de Colombo était Kalambu que les portugais modifièrent en Colombo en l’honneur de Christophe Colomb. Colombo fut occupé par les portugais en 1517, par les hollandais en 1656 et par les anglais en 1796. La ville comprend la ville européenne, élevée sur l’emplacement de l’ancien fort hollandais, et la ville noire appelée Pettah. Dans la banlieue divers quartiers, dont celui de Colpitty (Kollapitya) avec ses bungalows disséminés sous les cocotiers et entourés de jardins.


De Colombo plusieurs excursions sont à faire. Deux sont particulièrement recommandées. L’une, courte conduit à Mount Laernia agréable place de sable rouge à quelque km seulement de Colombo. La seconde mène à Kandy, à 120 km. Kandy, ville sainte du bouddhisme, est située à 500 m d’altitude au fond d’une crique sur un petit lac. C’est l’ancienne capitale du dernier royaume cingalais, la résidence d’été du gouverneur. On peut visiter notamment, accompagné d’un bonze, le temple de la dent du Bouddha « Dalada Maligavas ». La route de Colombo à Kandy permet d’avoir un aperçu intéressant du paysage cingalais et de la ville indigène. A quelques kilomètres avant d’arriver à Kandy se trouve le célèbre jardin botanique de Peradenina, l’un des plus beaux de l’Extrême-Orient avec celui de Burten Zorecjava.





16 Novembre -	Descendons jusqu’à 20 milles de l’équateur. Baptême de la ligne. Cérémonie d’usage.


17 Novembre -	16h50 : Passons à la pointe de l’île de Sumatra.


18 Novembre -	Arrivé à Singapour.


21 Novembre -	13h45 : Sommes devant le cap saint Jacques.


	15h20 : Prenons la rivière de Saigon.


	17h-- : Arrivée à Saigon


	18h-- : Fin de l’amarrage à quai.


24 Novembre -	Nous recevons la visite du général LECLERC.


26 Novembre -	Visite de l’amiral Thierry d’ARGENLIEU.


6 Décembre -	Dans la nuit du 5 au 6 la compagnie de débarquement quitte le bord.


16 Décembre -	11h00 : Appareillage.


	15h00 Passons devant le RICHELIEU et stoppons pour que les permissionnaires rejoignent le bord.


	15h30 : Départ. Perdons de vue le cap saint Jacques.


18 Décembre -	Essuyons un grain assez violent. Réduisons la vitesse à 6 nœuds. Très forte houle et quelques averses. Postes, coursives et soutes sont inondés. Commencement d’incendie dans une soute.


	16h00 : Le temps se calme un peu, mais très fort roulis.


19 Décembre -	A 15h00 : arrivée à Hongkong où nous trouvons de nombreux navires anglais et américains. Le mauvais temps d’hier nous a causé une heure de retard sur l’horaire prévu. Descendons à terre sous une pluie battante.


21 Décembre -	17h00 : Appareillage.


22 Décembre -	Vers 3h40 nous passons les dernières îles Philippines et au large de Formose.


23 Décembre -	13h00 : Mouillons en rade de Woossing.


24 Décembre -	11h00 : Appareillage.


	13h20 : Prenons le Yang-Tsé.


	16h00 : Arrivé à Shanghai où nous mouillons au milieu du canal devant la concession française.


26 Décembre -	Le commandant nous apprend que deux marins du commando débarqué à Saigon, qui s’étaient aventurés hors du camp ont été capturés par des rebelles et exécutés.


	Disparition du bord d’un officier marinier dans la nuit de Noël.


30 Décembre -	9h00 : Venons nous amarrer à quai.


1946


2 Janvier -	Embarquement des bagages des militaires que nous devons emmener.


3 Janvier -	Embarquement des passagers civils et militaires. Une foule considérable vient assister à notre départ. Séjour très agréable mais trop court.


	9h30 : Appareillage.


7 Janvier -	19h00 : Mouillons devant Saigon, dans le canal, à l’endroit où nos camarades ont disparu. Seulement quelques passagers débarquent.


8 Janvier -	9h15 : Nous amarrons à quai. Débarquement de tous les passagers.


10 Janvier -	Une partie du commando vient passer la journée à bord.


17 Janvier -	Le commando revient à bord.


22 Janvier -	15h40 : Appareillage de Saigon pour des opérations.


	17h40 : Mouillons dans le Nhia Bé.


23 Janvier -	5h10 : En vue des côtes d’Annam.


	6h53 : Poste de combat. Somme devant le cap Vanelle


	7h15 : Ouverture du feu par les 152


.	7h32 : Le viaduc s’écroule.


	8h10 : Le pont est détruit.


	9h00 : Fin du poste de combat.


	9h08 : Appareillage.


	9h34 : Arrivons dans la baie d’Hénicohé


	9h47 : Mouillage


	10h15 : Poste de combat. Tir des 152 sur des baraquements.


	17h20 : Fin du poste de combat. Objectif atteint.


26 Janvier -	9h30 : Poste de combat. Tirs des 152 sur un train.


	10h40 : Fin du poste de combat.


28 Janvier -	9h15 : Poste de combat. Tirs des 152 sur un croisement de routes. L’objectif n’est pas atteint. Fin du tir à 9h22.


	9h30 : Tir des 90 sur des baraquements. Fin à 20h30.


	24h00 : Tir des 152 sur un croisement de routes.


29 Janvier -	Apprenons que les troupes française ne sont plus qu’à 5 km de nous.


30 Janvier -	Les troupes françaises son aux abords de la côte.


	10h15 : Les rebelles reculent et mettent le feu à un dépôt de caoutchouc et de résine. Les troupes se lancent à l’assaut des villages.


31 Janvier -	18h45 : Appareillage.


	20h10 : Entrons dans la baie de Nah Trang.


1er février -	4h25 : Appareillage.


	8h20 : Mouillons dans la baie de Cam Rhan.


Hanoi : lettre du 5 février (auteur inconnu)


Nous menons pour l’instant une vie bien monotone au Tonkin. Nous pratiquons beaucoup de sports au quartier et des conférences et causeries nous sont faite par nos officiers ce qui fait passer un peu le temps. Tous les militaires du Tonkin sont regroupés à la citadelle de Hanoi et nous nous trouvons par corps fantassins, artilleurs, aviateurs, légionnaires etc... En ville il n’y a pour nous aucune distraction. Partout ce sont des annamites hostiles que nous rencontrons. Nous sommes autorisés le soir après le travail, à sortir jusqu’à 21 heures mais dès la tombés de la nuit il y a intérêt à rentrer au quartier car les coups de poignard sont généreusement distribués en ville lorsque l’on est isolé; les jours de solde surtout il n’est guère prudent de sortir car la « racaille » se tient à l’affût et toutes les occasions lui sont bonnes. Depuis l’armistice il y a eu beaucoup d’européens de tués par les annamites, je ne pourrais pas en préciser le nombre mais il faut compter une moyenne de trois ou quatre par semaine sans compter les disparus dont on est sans nouvelles; aussi nous commençons à en avoir par dessus la tête de cette vie. Vivement que nous soyons armés et après nous réglerons nos comptes; nos morts crient vengeance et les vivants ont à se faire payer ces affronts et insultes qu’ils subissent tous les jours sans pouvoir répondre.


Les japs ont armé les annamites et nos armes sont actuellement entre les mains de ces derniers. Nous vivons actuellement une période critique à Hanoi et il y a du labeur en perspective, tout n’est pas terminé comme tu pourrais le croire...


Les militaires Chinois sont très nombreux à Hanoi. Ce sont eux qui sont chargés de la sécurité, mais sur ce point chut... La police, quelle police, elle est assurée par les policiers annamites (qui sont eux-mêmes les plus grand voleurs) il faut être sur les lieux pour avoir une idée; aussi neuf ans de séjour me suffisent amplement pour connaître à fond les annamites, ces propre à rien qui nous font bonne mine par devant et qui ne cherchent que le moment propice pour nous poignarder dans le dos.


En ville le quartier européen, si bien entretenu autrefois, est complètement abandonné; les rues sont remplie d’ornières, des ordures sont déposées à tous les coins de trottoirs; dans les carrefours ou dans les embrasures des rues des baraques annamites, recouvertes de feuilles de lataniers se construisent avec une grande rapidité. Parmi la population indigène, la famine règne à cause des moyens de transports et du manque d’organisation; d’autre part la vie est également très chère et on ne trouve pas grand-chose à acheter. En ce qui concerne les européens nous vivons totalement sur le pays; le riz est notre aliment de base depuis 1940 cependant quelques denrées nous sont parvenues de Saigon dernièrement et c’est ainsi que nous avons dégusté le pain de blés dont nous avions pour la plupart perdu le goût depuis 1941; malheureusement le stock de farine a été vite épuisé.


Tu me demandes si nous sommes bien soignés par les américains. A cela je dirai que je n’ai jamais eu recours à leurs services car juste une commission d’une quarantaine de personnes environ est venue à Hanoi pendant un mois sitôt après l’armistice et depuis il n’y a que des chinois. Ce que les américains nous ont donné ce sont des médicaments et il était grand temps car la dysenterie et le paludisme faisaient des ravages dans le camp des prisonniers sous-alimentés et malmenés par les japonais.


A propos de mon retour en France il m’est impossible de préciser la date de mon rapatriement. Ce sont d’abord les rapatriés sanitaires et les blessés, suivant un ordre qui partent en premier lieu et, pour le moment ça ne va pas vite je pourrais dire que les rapatriements marchent au ralenti. J’espère cependant être en France vers la fin de l’année.


14 février -	10h00 : Retour à bord.


28 février -	Visite du prince du Laos, en grande tenue.


1er Mars -	Les amiraux d’ARGENLIEU, AUBOYNEAU et le commandant de l’Emile BERTIN se rendent à bord du DUQUESNE.


2 Mars -	Depuis 5h00 les troupes embarquent sur le TOURVILLE et le DUQUESNE, puis sur le BERTIN, tout l’état-major du général LECLERC


	11h30 : appareillage.


	16h40 : Arrivons au cap saint Jacques où nous trouvons le Triomphant. Le TOURVILLE ayant à son bord l’amiral BATTET et le DUQUESNE, nous suivent. Pendant plus d’une heure nous marchons à la vitesse très réduite de 6 noeuds.


	Bâtiments coulés et champs de mines.


	18h05 : Prenons la vitesse de croisière, 20 noeuds. Perdons de vue les deux croiseurs. Mer très calme.


3 Mars -	9h00 : Poste de combat, pour exercice, jusqu’à 10h35


	11h45 : Stoppons jusqu’à 12h00


	14h20 : mouillons à Nha Trang. Envoyons une vedette à terre.


	16h20 : L’amiral AUBOYNEAU, le général VALMY et quelques officiers vont à la rencontre du général LECLERC qui monte à bord à 18h15.


	18h40 : Appareillage.


4 Mars -	Mer toujours calme. Vitesse 15 noeuds.


	8h00 : Poste de combat pour exercice.


	11h15 : Vitesse acquise 16 noeuds.


	20h00 : Croisons plusieurs chalands de débarquement et un transport de troupes.


5 Mars -	Mer calme. Vitesse 15 noeuds.


	8h40 : Apercevons la terre devant nous.


	9h15 : Croisons une dizaine de bâtiments en convoi parmi lesquels le Béarn, le Barfleur, l’Eridan, Le Savorgnan de Brazza.


	12h00 : Nous mouillons.


	14h25 : Défilé de tous les bâtiments partis de Saigon. Il y en a plus de vingt. La musique joue des marches militaires.


	18h15 : Nous repartons.


	20h00 : Nous mouillons.


6 Mars -	5h40 : appareillage.


	9h00 : Nous stoppons. Entendons un seul coup de feu. Nous apprenons l’engagement. Dans la soirée le Béarn, le Tourville, le Duquesne, le Bertin et le Fantasque mouillent ensemble. Le Béarn a son pavillon en berne et envoie un message pour faire savoir qu’il ne peut plus recevoir ni morts ni blessés.


	Dans la matinée tous les bâtiments ont pris le poste de combat. Quelques obus ont été tirés dans notre direction mais trop court. Avons tiré, de la tourelle 1 quelques salves sur une colline.


7 Mars -	Vers 7h00 le T21 algérien arrive à son tour.


Compte rendu des opérations de débarquement


En fin de journée le 5 Mars tous les accords avaient été signés à Hanoi avec les représentants de l’armée chinoise pour que nos troupes entrent à Haiphong le 6 au matin, étant entendu que ces troupes resteraient sur leurs bâtiments jusqu’à ce que les zones qu’elles devaient occuper soient évacuées par les chinois. Les représentants du Viet Minh avec lesquels un accord avait été signé la veille, avaient décidé de ne pas intervenir.


L’opération a donc commencée comme prévu, le Triomphant, le Savorgnan de Brazza, l’algérien, 3 dragueurs, 2 L.C.L., 6 L.C.E., le Barfleur, et 5 cargos remontaient vers Haiphong. Dans la rivière quelques coups de feu ont été tirés sur nos navires, coups de feu que l’on pouvait penser parvenir de rebelles; nos bâtiments et nos troupes, observant les consignes ne ripostèrent pas. A l’approche du port, par contre, nos bâtiments et nos troupes ont été pris par le feu violent des canons et des armes automatiques et ont riposté. Ils ont pu se dégager et mouiller en rivière et, sur intervention des officiers français de liaison déjà à Haiphong, le feu a cessé à 11h00.


Nos bâtiments restaient sur leurs positions du moment. Des négociations eurent lieu toute la journée et continuent pour régler ce navrant incident et permettre à nos troupes de débarquer pour commencer la relève des troupes chinoises prévue par le dernier accord franco-chinois.


Le général chinois commandant à Haiphong affirme n’avoir pas reçu les ordres d’Hanoi concernant l’accord signé le 5 au soir.


Nos pertes sont d’une trentaine de morts et d’une centaine de blessé, dont de nombreux marins. Comme toujours, nos bâtiments, en particulier le Triomphant, les L.C.I. dont le 104 et le 204, armés par des anciens du Bertin, ont montré un sang-froid magnifique sous le feu et c’est à cette habileté manœuvrière et à leur vigoureuse riposte que l’on doit d’avoir évité des pertes plus fortes, la situation des bâtiments pris en rivière sous un feu nourri étant particulièrement délicate.


9 Mars -	10h30 : Appareillons ainsi que le Tourville et le Duquesne.


	12h30 : Parcourons la baie d’Along, aux milles rochers.


	13h15 : Retrouvons le Tourville et le Duquesne que nous avions perdus de vue. Se trouvent là également quelques dragueurs et chalands au mouillage. Des pêcheurs viennent le long du bord nous vendre leur poisson.


10 Mars -	Vers 10h00 l’Algérien nous accoste pour prendre des passagers et du matériel. Le général LECLERC part en hydravion. Auparavant, vers 7h00 un groupe part au cimetière avec des croix, l’aumônier et un piquet d’honneur.


	16h00 : appareillage.


	16h40 : Nous amarrons à un chaland de débarquement lui-même accosté au Béarn et faisons le plein de mazout.


11 Mars -	6h30 : appareillage pour mouiller un peu plus loin à 7h00.


12 Mars -	11h00 : Le commandant MADELIN nous réunit sur la plage avant pour nous faire ses adieux. Il quitte le bord dans l’après-midi avec la vedette dont l’équipage est composé d’officiers : patron : le commandant de manœuvre Guérec, mécanicien : un ingénieur à deux galons, brigadier : l’enseigne de deuxième classe Maya. Ensuite prise de commandement du capitaine de vaisseau aviateur Durand de Saint Front.


13 Mars -	11h00 : Allocution du nouveau commandant.


16 Mars -	5h00 : Appareillons et remontons vers la frontière de Chine.


	9h00 : Mouillons en rade de Cha Pak Quan. Dans l’après-midi une jonque nous accoste pour nous demander de l’eau.


	Vers 17h00 : nous sommes dans une brume très épaisse. Faisons retentir cloche et sirène pendant près de deux heures.


17 Mars -	Au matin retour dans la baie d’Along. Excursion en L.C.I. autour des îles. Apercevons le rocher du Crapaud,  mouillons dans une crique, baignade. Retour vers 17h00. Beau coucher de soleil.


18 Mars -	Entrée des troupes française à Hanoi.


23 Mars -	8h00 : 19 hommes embarquent sur le Suffren pour être rapatriés plus tard dans la matinée l’amiral Battet monte à bord.


	14h00 : Le général Leclerc et l’amiral Thierry d’ARGENLIEU arrivent à leur tour.


24 Mars -	9h15 : Le président du Viet Nam arrive en hydravion. On lui rend les honneurs et ont tire 21 coups de canon. Appareillage et passons devant tous les bâtiments portant le grand pavois.


	Sortons de la baie et mouillons à 13h00.


	14h00 : Grande revue navale. Les bâtiments en ligne de fils sont dans l’ordre suivant : l’aviso colonial Savorgnan de Brazza, le T21, la Gazelle et le Chevreuil, les croiseurs Tourville, Duquesne et Suffren, les contre torpilleurs Triomphant et Fantasque. Retour à 15h10 et mouillage à 16h40.


	17h00 : Le président et sa suite quittent le bord, puis dans une seconde vedette, le général Leclerc.


25 Mars -	En fin de matinée, trois généraux chinois arrivent à bord.


	Appareillage, dans l’après-midi école à feu pour les 152 et 90


	16h00 : Retour et mouillage. Accostons le Tourville.


26 Mars -	15h00 : Changeons de mouillage pour nous approcher de la passe.


	17h00 : Partons définitivement pour Saigon.


27 Mars -	C’est aujourd’hui l’anniversaire de mon arrivé à bord. Il y a quatre ans j’arrivais à Fort de France.


	Tirs de 152, de 90 et de 40.


28 Mars -	8h00 : Mouillons à Nha Trang à 1600m de la côte. L’amiral Thierry d’ARGENLIEU débarque et nous repartons aussitôt.


29 Mars -	7h00 : Sommes au cap saint Jacques.


	10h30 : Mouillons à Nia Bé. Le Var nous accoste et nous donne du mazout.


	16h15 : appareillons pour Saigon.


7 Avril -	11h00 : Le commandant nous réunit sur la plage avant pour nous mettre au courant de nos prochains voyages, Singapour où nous irons décorer un amiral anglais, puis retour à Saigon pour prendre le chemin de la France 8 à 10 jours après.


	Des excursionnistes partent pour Angkor et au retour sont victimes d’un accident de car. Trois d’entre eux sont hospitalisés.


8 Avril -	Sur le coup de 10h00 grande explosion à la pyrotechnie. L’essence brûle et les munitions sautent. Les quartiers proches sont évacués. Il y aurait des morts parmi les militaires.


9 Avril -	Les explosions de la pyrotechnie continuent.


	6h00 : Appareillons pour Singapour.


	11h00 : Cap saint Jacques.


	14h00 : Passons devant les îles Poule Condore.


	14h00 : Stoppons. Avaries de machine jusqu’à 15h00.


	17h50 : Le thermomètre de la passerelle marque 34°. Vitesse 20 nœuds.


10 Avril -	6h30 : Avant que le soleil ne se lève il fait déjà 20° de chaleur. Vitesse 21 nœuds.


	17h35 : Mouillons à Singapour où se trouvent de nombreux bateaux de commerce. Retardons les montres d’une demi-heure.


12 Avril -	11h45 : Remise à bord de la légion d’honneur et de la croix de guerre à l’amiral anglais MORS qui après rejoint son bâtiment le Norfolk. Plusieurs dames, dont Mme AUBOYNEAU sont là. Dans la soirée arrivée du Triomphant.


13 Avril -	11h30 : Nous appareillons. Quand je prends le quart nous marchons à 15 nœuds. Très beau temps, mer très calme.


	19h00 : Stoppons en mer par suite d’avarie de machines. Nous ne repartons qu’à 0h50. Mer toujours très calme. Vitesse 13 nœuds.


	Au thermomètre de la passerelle il fait 31° de chaleur.


15 Avril -	En  prenant le quart à 1h00, il fait 30°. Vitesse 20 nœuds.


	8h30 : Apercevons le cap saint Jacques.


	11h20 : Nous mouillons dans la passe avant l’entrée du canal.


	15h40 : Repartons.


	18h20 : Mouillons à Nia Bé. Le Var nous accoste pour nous donner du mazout.


16 Avril -	14h00 : Nous croisons la Gloire qui prend le chemin de France.


17 Avril -	6h50 : Appareillage.


	9h00 : Arrivons à Saigon où nous nous amarrons à la même place qu’au départ.


3 Mai -	16h00 : Le commandant nous annonce pour le lendemain notre départ pour Manille, et notre retour probable à Saigon à la fin du mois.


4 Mai -	14h35 : Appareillage.


5 Mai -	Orage et deux grandes averses dans l’après-midi. Vitesse ne dépassant pas 15 nœuds.


7 Mai -	9h35 : Nous mouillons en rade de Manille mais assez loin du port. Permissionnaire de 18h00 à 23h00, mais le commissaire oublie de rentrer et nous sortons sans argent.


8 Mai -	Permissionnaires de 12h00 à 17h00. Touchons 10 pesos ( 5 dollars).


	Hier le télégramme de Washington qui nous accordait un crédit était arrivé trop tard et de plus le commissaire était rentré à bord après le départ des permissionnaires. Le commandant en second lui passa une sévère réprimande, l’accusant même d’abus de confiance. Gare à son avancement !


	Dans la soirée réception à bord.


10 Mai -	Vers 11h00 le général PECHKOFF monte à bord où il prend passage.


	C’est un des premiers résistants partis chez les Russes.


	Il lui manque un bras et porte de nombreuses décorations. Il est accompagné d’un colonel.


	15h50 : Nous appareillons, temps orageux mais sans pluie. Vitesse 17 nœuds.


11 Mai -	Dans l’après-midi nous sommes à environ 40 milles de la côte. Mer houleuse et l’on prévoit du mauvais temps. Il fait moins chaud, d’ailleurs plus nous avancerons, plus le temps se rafraîchira. Le consulat français de Manille nous a fait cadeau de cinq paquets de cigarettes américaines.


14 Mai -	Vers 16h00 : nous sommes sur le parallèle de Shanghai. Depuis deux jours la houle de fond arrose la plage avant. La fraîcheur du temps est si intense que nous sommes obligés de nous couvrir un peu plus. C’est ici que le commandant nous déconseille de porter l’insigne de notre bateau (une porte japonaise avec soleil levant en souvenir d’Emile BERTIN fondateur de la flotte japonaise ) à cause des américains. Le seul insigne autorisé est la panthère. Croisons un transport américain.





JAPON


15 Mai -	15h15 : Arrivons dans l’arsenal de Yokosuka, à l’entrer de la baie de Tokyo, qui fut construit par Emile BERTIN. Tout le long de la côte ce ne sont qu’usines à hautes cheminées. La ville doit être très réduite car nous n’en voyons encore rien. Quelques civils montent à bord et disent qu’ici on ne trouve absolument rien, les américains ne voulant rien apporter. On nous signale seulement une cinquantaine de français dans ce port.


	A 17h00 : le général PECHKOFF, sa suite et les civils quittent le bord sur une vedette américaine. Pas de permissionnaires. Le consul général de France à Tokyo, venu rendre visite au commandant, repart avec le général.


16 Mai -	Permissionnaires de 12h00 à 23h00. 


27 Mai -	Le Fantasque arrive dans l’après-midi pour nous relever, il nous apporte du courrier de Saigon.


30 Mai -	14h00 : Appareillage par mer calme.


31 Mai -	Mer très houleuse. Nombreuses averses.


1er Juin -	13h00 : Recevons un télégramme nous disant de faire route sur Tching Ouan Tao dans le golfe du Petchili. Mer très calme.


2 Juin -	Brume très épaisse de 1h00 à 9h00. Marchons à la sirène, vitesse 5 noeuds.


	Nous voyons à peine l’avant du bateau. Après la brume prenons la vitesse de 20 noeuds.


	18h45 : rencontrons le Suffren qui fait la même route que nous.


3 Juin -	6h00 : apercevons la terre


	9h00 : mouillons en rade de Tching Ouan Tao avec le Suffren, qui nous donne du mazout. Dans l’après-midi on nous paie en dollars américains.


	17h00 : changeons de mouillage, approchons du port.


4 Juin -	Dans la matinée l’amiral AUBOYNEAU vient à bord. Remise de décorations; l’aumônier est fait chevalier de la légion d’honneur. Puis l’amiral nous fait ses adieux.


5 Juin -	19h45 : Nous embarquons des soldats annamites avec leur matériel ainsi que quatre femmes et quelques enfants.


	22h00 : appareillage par mer calme.


9 Juin -	11h00 : arrivée à Hongkong


10 Juin -	Je descends à terre. La vie a beaucoup augmenté depuis mon premier passage. 


	Ville très bruyante. Des volailles et des cochons entiers sont accrochés aux devantures des boutiques, dans la rue des vendeurs de denrées diverses, farine, sucre etc...


12 Juin -	11h00 : L’amiral anglais et le consul de France viennent rendre visite au commandant.


	13h15 appareillage difficile à cause des nombreux bâtiments. Faisons route vers la baie d’Along. Mer très calme, quelques averses. Vitesse 18 nœuds.


14 Juin -	9h00 : Mouillons au rocher de la noix, en baie d’Along. Somme très près de terre. Le thermomètre marque 35 ° à l’ombre.


16 Juin -	5h00 : Nous appareillons par beau temps avec une mer un peu houleuse.


	15h40 : nous mouillons à Vinh où nous embarquons des civils, hommes, femmes et enfants en assez grand nombre.


	18h00 : Appareillons. Vitesse 25 noeuds de moyenne.


17 Juin -	18h00 : Mouillons à Nha Trang. Des jonques que nous avions en remorque emmènent à terre quelques passagers avec leurs bagages.


	Embarquons quelques personnes.


	22h00 : Appareillons. Il fait très noir.


18 Juin -	Vers 12h00 nous sommes au cap saint Jacques.


	16h00 : Nous amarrons à quai à Saigon. Débarquement des passagers et des permissionnaires.


24 Juin -	Allocution du commandant qui nous annonce notre prochain retour en France.


	Embarquement de soldats sur le Duquesne, pour la baie d’Along. Troubles un peu partout; nombreux soldats tués. En ville les factionnaires sont doublés. La feuille de service du bord prévoit notre départ pour Toulon, le 2 juillet.


29 Juin -	Embarquement de nombreux colis.


30 Juin -	Embarquons le cercueil d’un commissaire mort en Indochine.


1er Juillet -	Dans la matinée le général LECLERC vient à bord nous faire ses adieux.


2 Juillet -	Embarquement de 200 militaires (aviateurs, soldats et marins)


	15h00 : appareillage pour la France. Nous agitons tous nos bonnets en passant devant les autres bâtiments.


3 Juillet -	23h30 : Nous rattrapons  le Tourville et naviguons avec lui.


4 Juillet -	9h00 : Nous nous trouvons devant Singapour.


	9h15 : Le Tourville tire une salve de 12 coups de canon en signe d’adieu. Tout le monde au garde à vous.


8 Juillet -	8h00 : Mouillons à Trincomalie (Ceylan).


9 Juillet -	La ville n’est qu’un petit bourg qui se trouve à 3km du port. Tout le long de la route, que borde une plage immense, nous croisons des marchands de souvenirs, en général des éléphants en ébène. Beaucoup de bijoux aussi mais assez chers. 


10 Juillet -	12h30 : appareillons après une corvée très pénible. Mer très calme.


11 Juillet -	Dans l’après-midi nous stoppons pendant environ 20 minutes. Panne de machine.


12 Juillet -	Par suite d’avarie nous stoppons à nouveau de 7h00 à 12h00. Afin de rattraper le temps perdu et le Tourville qui a continué sa route nous forçons l’allure jusqu’à 20 noeuds.


	14h00 : Passons devant l’île Minicol habitée par des lépreux.


	On commence à bord à préparer les feuilles de démobilisations


17 Juillet -	8h30 : Arrivons à Aden où nous faisons le plein de mazout et de vivres. Permissionnaires.


	20h00 : appareillage.


20 Juillet -	19h30 : Doublons le Tourville qui repasse devant nous pour prendre le canal.


21 Juillet -	3h30 : Mouillons à l’entrer du canal.


	5h50 : Le pilote monte à bord.


	6h00 : Appareillage. Les habitants nous font signe et nous souhaitent bon voyage.


	11h30 : nous mouillons à Ismaïlia pour laisser le Pasteur passer à 13h45 en direction de la mer Rouge. Sur les rives des hommes et des femmes se font brunir au soleil. Nous remarquons les petites maisons flottantes des fonctionnaires de la surveillance du canal.


	17h00 : arrivé à Port-Saïd, à quai devant le Tourville.


25 Juillet -	7h00 : Nous appareillons.


27 Juillet -	13h00 : Nous passons le détroit de Messine. Forte chaleur, mer très calme.


29 Juillet -	8h00 : Arrivée à Toulon. Aussitôt arrivé, l’amiral JEAUJART major-général monte à bord.


1er Août -	Je quitte définitivement l’Emile BERTIN, en permission libérable.


